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CANDIDATS 
du Congres I 

AlfrsxJ Girard, 
Membre de Conseil sapériear du Commerce 

ei de l'Inéwtnt,   Valenolenne*,   Sénateur 
MMk 
Maxime Le comte, 

Avocat, Docteur en droit. ■Mita 8*crét*ir* 
du Senti, Membre dt It Communion dei 

Douane*, Rapporteur da budget dt It Jus 
lice, Sénateur sortant. 

Auguste Potiê, 
Cullivtleur, Membre dn Conseil supérieur dt 

l'Agriculture et de la Commission aes Doue- 
nea, Conseiller général. Maire dHuubour- 
din, Sénateur sorianl. 

Jean Trystram, 
président de la Chambre de Commerce de 

Donlterqae, Sénateur sortant. 

Paul Hayez, 
Industriel, Membre de le Chambra de Com- 

mère* de Douai. Conieiller d'airondisae- 
ment, Sénateur sortant. 

Paul Berse», 
Député, Maire de Cambrai, Vice Préaident da 

Conseil général de Nord. 

Proftaassir à la Faculté de Médecine, Coo 
•ailler municipal de Lille. 

Evrard Estez, 
Député, Préeaien t de Conseil général do Nord 

Mètre de Berlaimont. 

LES FAITS DU JOUR 
- Une noue-elle bombe oient 

a être trouoês a Paris, 9, rue 
Cherras, arts de te maison de la 
C ' toluez. 
-À Hêntn-Uêtard, UN /eam 

mineur, mis a la porte par le père 
te sa maîtresse, a blesse celle-ci 
d'un COUP de reooloer et s'est tan 
justice. 

dn département, a maintenu le nom. de 
H. FalHèrea sur la Hâte des candidat» 
sénatoriaux pour l'élection da 7 jan- 
vier. 

Donc, le coup est manqué. H. Fallières 
sei a réélu sénateur, et ce sert )& préface, 
l'heureuse préface de l'élection présiden- 
tielle qui viendra quelques jours après. 

On sait que le comité central du parti 
radical-socialiste, siégeante Paris, avait 
délégué MM. Camille Pelletan, Manrico 
narrant, de la Dépêche de Toulouse, et 
le général André, pour aller soutenir en 
Lot-et-Garonne les candidatures d'union 
de MM. Faîtières et Chaumié, sénateurs 
sortants. Au banquet qui a anivl la réu- 
nion de là Fédération radicale-socialiste, 
M. Camille Pelletan s'est exprimé en ces 
termes : 

a Sacrifions donc nos divisions et noa 
luttes locales a l'intérêt général ; je crois 
à l'échec de M. Donmer ; mais, si ses 
projets venaient a se réaliser, pourrait-on 
se pardonner d'avoir négligé quoi que ce 
soit en vue de loi opposer un obstac'e, si 
fetb'e soit-Ut Les représentants de Lot* 
et-Garoune au Sénat, MM. Fallferes et 
Chaumié notamm-nt, sont de vrais el 
fermes répobltcains ; vous devez employer 
tous vos efforts dans les circonstances 
présentée à faciliter leur triomphe le 7 
janvier. • 

Je sois heureux de joindre mon témoi- 
gnage k celui de M. Camille Pelletan et 
aussi à celui de mon ami Delpech, msire 
d'Agen, qui avait pris l'initiative du ban- 
quet et qui est, je crois, an radical assez 
bon teint. Ni et. Fallière*, ni M. Chaumié 
ne font partie des groupements radicaux 
socialistes, mais comme républicain* je 
les ai vu* tous les deux à l'oeuvre, dans 
des moment* de crise où les hommes po- 
litiques donnent leur mesure. Je me rap- 
pelle notamment les débats de la Haute- 
Cour qui Jugea les fauteurs du coup 
d'Etat césarlen et les conspirateurs roya 
listes. FaMIères et Chaumié y firent leur 
devoir, tout leur devoir de rcj.uljiicain.fl. 
Fallières, en sa qualité de président, au- 
rait pu s'abstenir dan* les votes. Mais il 
avait à rcenr de partager la responsabilité 
de ses collègues. Il vola toujours, publi- 
quement, avec la majorité. On excusera 
le vieux caïman que je suis de rendre cet 
homrmge à un antre caïman. 

Dans la réunion d'Agen, Csnvlle Pelle- 
Un n'a pas ménagé M 

OPINIONS 

' Je lis dans l'Action, sou* la signature 
«le M Henry B^renger : 

• A quel républicain socialiste ou radi 
cal fera-ton croire que le Parlement soit 
ni pauvre en personnalités que pour évi 
ter Doumer il faille tomber en Faîtières?. 

Je fend observer à M. Henry Bérengrr 
eue la question ne peut pas se po^er 

- lin si. 
Il ne s'agit pas, en effet, de savoir s'il y 

a ou non dan* le Parlement des person- 
nalités supérieures à M. Fallières. Il 
s'agit de savoir quel est le candidat, étant 
donné ledangerdela candidatureDoumer, 
?ni set le mieux en situation de battre 

homme sur qui s* réuniront les voix 
réactionnaires, les voix cléricale», les 
roix-natinnahstes. Il s'agit-de savoir quel 
Mt le candidat sur lequel se fera le plus 
facilement l'accord, 1 union de tous les 
républicain*. 

Kit bien, je crois rfu'il n'y a pas le 
moindre doute a cet égard. Je croie que 
tous les hommes un peu au courant des 
choses parlementaires sont d'avia que, 
de loue les nom* qui ont été prononcés 
Jusqu'à présent, le nom de M. Fallières 
Mt oelul qol a le plus de chances d'être 
agréé par la majorité des républiosins 
soucieux de barrer le eh*niin a la candi- 
dature de droite, à la candidature na 
tionaliste, à la candidature césarienne, à 
la candidature da Boulanger civil. 

On le sait bien du coté de M. Donmer, 
et c'est pour cela, c'est dans te dessein de 
diminuer M. Fallières qu'on a fait contre 
lui, à l'occasion de l'élection sénatoriale 
de Lot-et-Garonne, une campagne si vive. 
Il est clair que si M. Falricres, au mois 
de janvier, n'était pas réélu sénateur, c^ 
serait une bonne ent-ôede jeu pour 1* 
candidature de M. Doumer devant le 
Congrès. 

Heureusement, cette campagne, si ha- 
bilement conduite qu'elle ait été, ne pa- 
rait pas devoir aboutir. Les divisions, 
les querelles personnelles qui avaient 
donné bon espoir aux adversaires de 
M. Fallières, ont perdu de leur acuité, 

- s'apaisent peu 4 peu. Le plue an vue de 
ces adversaires focaux, M. Lagasae, a 
désarmé. Il s'est revtté a l'opinion de la 
grande majorité de* radicaux de Lot-et- 
Garonne, a II s'est rendu, a t-il déclaré, 
vu le* circonstances, aux sages avis de 
ses amie, do général André, de M. Cm 
bes notamment, et il a oublié les frois- 
sements qui avaient pu exister entre loi 
rt M. Fallière*. ■ Finalement, ta Fédé- 
ration républicaine, radical*,  socialiste, 

■ les raie* tes, qui la composent, 
de l'opposition 7 a 

La majorité du Sénat représente, en 
effet, les asp'rations véritable* du paye 
dans son ensemble, la politiqne d'indé- 
pendance, de fierté nationale, de progtvs 
et de paix, et aussi cette stabilité de* ins- 
titutions qai est indispensable à ta pros- 
périté matérielle et garantit tons le* in- 
térêts. 

Dissoudre cette majorité, ébranler 
nos institutions républicaine* », tel est 
la but, déclaré ou secret, des organisa 
leur* de la coalition de droite. 

Nousdssom, nous, aux éteeteors : 
Ne votez le 7 janvier que puni lesfrepo- 

btteains de ta majorité «énatorUre sor- 
tants , qui demandent In continuation de 
leur mandat, et pour ceux des candidats 
nouveaux qui sont décidés à faire partie 
do cette, majorité st a poursuivre avec! 
elle uue politique de large et féeoàde 
nnion républicaine. 

Pour la commission centrale executive 
de l'Alliance Républicaine Démocratique: 

L» Préttdem, membre dt tliutdut. 
A. CARNQT. 

arrlTé fe la reeeoowe  Mercredi, on   a   en  re- 
ira ans grand* moyens et on   a tait venir 

M   Ribot 
Aux dernière* noaveiles. les « progrewlste*» 

accorderaient un troisième aiège au * libé- 
raux M. Mai* ila persistent a refuser M. Scrive 
On sacrifierait M. Dianiart, le savant I M qui 
serait remplacé par M- Duoont-Druhon, a*o 
eal S'Douai. M Chatteleyn.qui se cramponne, 
sertit maintenu. 

Et I* liste de l'unité cléricale-progressiste 
rail ainsi composée MM. Damont, Chette- 

leyn. Faucheur. Jeanneroi, Dupont, Del val. 
Loiéet Dervani. 

faits! 

Doumer. A 
ropoi 

à Jaurès, à Clémenonna U à votre servi- 
tsar, le vivacité et la persiatance d'atta- 
ques qai, dit-on, ne peuvent que servir 
M. DoUtnOT. d'uuepaet •*» donnant à as. 
caud diture plus dlmporlàace qu'elle 
n'en aurait par elle même, de l'autre en 
lui assurant les voix de ta droite. Ge re- 
proche aurait quelque valeur, quelque 
fiortée, s'il n'était pas certain, et depuis 
ongtemps, que pas une voix de droite, 
Ëis une voix nationaliste ne manquera à 
[. Doumer. Il ftut que cela se sache, et 

nous ne saurions trop répéterqu.'eu dehors 
de toute autre considérât ion, et en lais- 
sant de coté toute que .tion de personne, 
voter pour M. Doumer, candidat à la pré- 
sidence de la "Répnblfqne, c'est voter 
contre l'idée républicaine. Avis aux futurs 
dissidents > 

RANC. 

Les Electioii^Datoriales 
L ALLIAHCE DÉMOCRATIQUE 

Appel aux Electeurs sénatoriaux 

L'Alliance Républicaine Démocratique 
adresse aux électeur* sénatoriaux l'appel 
■virant ; 

Messieurs les électeurs. 
Le renouvellement d'un ttan du Sénat 

est toujours un événement politique de la 
plu3 haute importance. Il emprunte, cette 
année, aux circonstances dans lesqaellea 
il va se produira, une exceptionuelle 
gravité. 

Nous sommes à la veille de l'élection 
du Président de la République ; dans 
quelques mois, la France entière aura i 
choisir ses représentants à la Chambre. 
Le scrutin du 7 janvier aura des conté- 
qnenees directes sur l'élection du chef de 
l'Etat, tl aéra pour les élections générales 
une indication précise. 

L'Alliance Républicaine Démocratique, 
3ni est étroitement liée à la vie politique 

e ce pays et qui ne compte & sa tête qne 
dea républicains de la veille, se croit 
autorisée a vous indiquer comment,'dans 
ces «mettions, ell* comprend le devoir 
des électeurs sénatoriaux. 

Les partis dl'opposition n'ont p is dé- 
sarmé : contre la République, tontes te* 
ai iaaeee leur paraissent bonnes j pour la 
cemba'tre plus sûrement, ils déploient 
aujourd'hui un drapeau qui ne leur appar- 
tient pas, celui de la Liberté. C'est au nom 
de la Liberté qo* monarchiste*, plébis- 
citaires et cléreaux prétendent livrer 
assaut au gouvernement démocratique II 
faut déjoaer ce plan, dissiper toute* les 
équivoques, voter eu pleine lumière. 

Vous y arriverez sûrement en posant 
aux candidats une seuls question, h la- 
quelle vous exigerez qu'ils répondent for- 
mellement. 

Cette question, la voici : 
« Où siégerez-vous, au Sénat T Dana la 

majorité actuelle ou en dehors d'elle? 
Parmi les réi'Ublicains éprouvés, résolu- 
ment mais méthodiquement rèformatftur*, 
sincèrement libéraux, ardemment patrio- 

U NimilMt Ht «PNflsalSH» 
L'Echo du Nord n commencé hier la 

série de* biographies de seit candidate. 
Et naturellement c'est M. Los* qui a les 
honneurs du premier article. L AVAe 
donne même un portrait de l'ex-ambassa- 
deur— qni fut mis i pied après moins da 
quatre années d'exercice. — Et M Lozè 
apparaît là daos toute sa solennelle el 
puérile vanité, couvert de décorations el 
de crach-t'. 

Mais dans le dithyrambe de Y Echo en 
l'honneur de son « illustre • premier. 
sajet.il n'est nullement parlé des service» 
militaires du futur préfet de police. 

Né en 1850, M Lozé avait vingt ans ci 
1870. Le premier inscrit dea candidat 
«.patriotes s a dû, ce semble, prouver eoej 
patriotisme autrement qae par les d^cla-j 
mations sonorei et platonùjaa» d'aujour- 
d'hui. 

Les candidats qui, depuis l'ouverture 
de la période électoral», mènent toute 
leur campagne sur le terrain du patrio-, 
triante et de la défen-e nationale, doivent 
avoir derrière eux, au point de vue mili- 
taire, en pané éclatant. 

Nos amis Alfred Girard, Maxime Ls- 
comrn, Evrard Elias qui,comme M. Lszé, 
avalent l'âge d'homme en 1870, n'ecailè- 
ren t sa», bh Al Mé 6v>at*|. *>«enro> soy* 
préfet de valencienoes, abandonna si 
eOns-préfeeture pour s'engager, comme 
simpleaoldat, dans les mobilisés. Nommé 
capitaine par ses camarades — on sait 
qu'à cette époque les grades dans la garde 
mobile étaient conférés pat- l'élection — 
i) prit part aux combats de Pont-Noyell*e, 
de Mory, de Bapaume, de Vermand et de 
Saint-Quentin. Et lorsqu'apres celte der- 
nière bataille, un bataillon du 4e de mar- 
che se t'ouva sans chef, les officiers aupé- 
rieurj de la brigade se réunirent pour 
désigner le commsndaut intérimaire, et 
ils choisirent Alfred Girard. 

M. Maxime I^comte fit partie dn 40' 
de marche, Il prit part t tontes les ba- 
tailles de l'armée du Nord. Et ses anciens 
camarades peuvent dire comme 11 se din- 
tingus à la batailla de Bapaume. à la 
snite de laquelle U fut nommé lieute- 
nant. 

M Evrard Eliez fut également lieute- 
nant de mobilisés dans l'armée du Nord, 
el il prit part, lui Aussi, à tous les com- 
bats et batailles qne le général Faidberbe 
livra contre l'envahisseur. 

Pendant ce temps, où était le chef des 
candidats patriotes, M. Lozé ? Quels sont 
ses états de services militaires T 

Il serait intéressant de les connaître et 
de connaître aussi ceux des autres repré- 
sentants professionnels du patriotisme et 
de la défense nationale dont VEcho au 
Nord va publier les biographies. 

"L'Echo du Nord a une façon admirable 
de comprendre et pratiquer la discussion. 

Il ramaase dans le* vieux journaux clé- 
ricaux et nationalistes les racontars les 
plus fantaisistes, les histoires les plu* 
mensongères, les allégations les plus 
odieuse* sur le compte du général André, 
de M. Camille Pelletan et sur la prétendue 
désorganisation de l'armée. 

Noua lui disons : tojt cala est faux, 
mensonge et calomnie Et nous voua dé- 
fions d'apporter aucune preuve i l'appui. 
Nous vous défions d* mes contre-s'.gner 
vos abomlnab^s accusations par aueaue 
personnalité militaire autorisée et imrar-, 
oale. Nous vous délions, notamment 
d'obtenir du général Jeanoerod, auquel 
tous nous sommes d*ja vainement adres- 
sés. )a confirmation de ces Infamies. 

Or, sait-on ce que nous répond l'EcAo t 
Voici, textuellement, littéralement : 
a Ce que nous avons dit, ce sont des 

e bits   Nous atteudois que vous nous 
démontriez que ces faits sont inexacts \ * 
Ain«i,du m'jmeut'que ïEcho a da quel- 

que chose, ce n'est plus &eu!ement nue 
pasole, une allégation, dea mots : ce sont 
des faits. Il affirme, et ce n'est pas à lai à 
prouver ae§ affirmations : c'est a ses con- 
traeficteurs d'en démontrer l'inex ictitnde. 

Lorsque lea cléricaux et les noulangis- 
tss écrivaient que M. H bot était vendu à 
l'Angleterre, c'était un fat, et il aurait 
fallu, selon le système de l'Echo, que 1s 
député de Satnt-Omer en prouvât Lai* 
mlrua'ta fausseté. 

Demain, s'il plaît'an journal progres- 
biste d'accuser lès cwichd'itts républicain» 

-d'avoir volé les tours de Notre Dame, st si 
nous lui demandons la preuve, il pourra 
se contenter de nous répondre : « C. est un 
fait. Noua attendons qne votta no u* prou- 
viez qu'il est inexact * 11) 

Serait-ce M. Ghestem, le réactionnaire 
masqué qui se fit le zélé cornac de l'ultra- 
monttiu Ctfoussau st l'adversaire sour- 
nois do vieux républicain Florent 
Bonduel* 

Serait-ce M. Lozé qni ne servit la Répu- 
blique que dans des fonctions grasse- 
ment rétribuées et se fit un marchepied 
des républicains et des socialiates qu il a 
trahis t 

Serait-ce M. Dervaux, tour i tour radi- 
cal, je m'enflehiate, progressist*. qui ne 
sort d'une longue retraite que pour re- 
nier «esidéeset combattre *es amis d'au- 
trefois* 

SersIt-ceM Draosart, le chef avéré de* 
cléricaux semainois, maintenant déguisé 

irogreaaists après avoir combattu de- 
i vingt ans les républicain* les plus 

modérés de sa communs T 
Serait-ce M. Faucheur, l'nltra-réaction- 

naire président de la Chambre de com- 
merce de Lille, l'adversaire acharné de 
toutes les loia du travail, te patron dédai- 
gneux rt hautain qui n'a que mépris pour 
les petits et dont les parole* Inconsidé- 
rées sur 1s réglementation du travail des 
enfants et filles mineures contribuèrent i 
faire naîtra les mineuses et terribles grè- 
ves de 1903' 

Serait-ce Mu* Delval et Mosneclaey, 
qui ne furent jaunis que les muet* com- 
parses de la réaction T 

Non, pas un dea candidats de La liste 
progressiste ne peut arborer son véritable 
drapeau; c'est nnearleqaiuade ou domine 
le Jaune, prêt à s'ailler au Blanc de la 
Croix, pour former le» couleurs du Pape 

r "TjeacwstaasniST 

L'unité  cléricale-progrès 
avant le 7 janvier ? Le* r 

te ee fera t-elle 
sont ouverts. 

Les négociations se poursuivent. Lundi une 
Sremiere réunion a au lieu à l!■' lie du Word. 
e n'a pu s'entendre. Les ■ libéraux s réela- 

meient la moitié  dea  aiètea : 4 outre 4. Lee 
• p'osrreavistee * n'en offraient que deox. *| 
pr<tUndatent an Mire desig-ner les deux esn- 
didala 4 adjoindre  aux leur* : c'étaient MM. 

t, de Ihinkerque, et le général Jeanne-, 
rod, qui auraient remplacé MM. (jheslem et 
Mcrneclaey. 

Surtout lea a progressif tes o ne voulaient 
pas entendre parier de M. Serive, que lea 
■ libéraux a voudraient snbstimer à M Ctiat- 
teleyn. La Dépêche, qoi revient aujourd hui à 
la charge en faveur do L'imité do liste, de- 
mande en aenaiear-ayndie de faillites de se 
gulloiincr par persuasion. • Nous avons trop 
boryie opinion, écrit-elle, de* csndidt.li pro- 
gressistes pour penser qu- M. Chatteleyn, 
notamment, nt ferait pas preuve d'une abné- 
gation i l'égard de* progressistes égnle a 1 ac- 
tivité dont il nse pour w recommander auprès 
des libéraux. ■ 

C'est bien ee que disait M. Bertes mereredi. 
a la réunion des délégués à Lille : dans leurs 
visites aux a libéras* • les candidats ■ pro- 
gressistes ■ se proclament aeasi et plus cléri 
eaux que les candidats de la Dtpiche et de la 
Croix. 

Et c'est pourquoi ils sont muets quand il 
s'agit de s expliquer publiquement C'est pour- 
quoi Ha n'ont pas publié de programme Si as 
gardent bien de faire des réunions. 
• Bref, on s'est séparé en déclarant qu'on 
allait consulter Ma Comités ruspeatili, — ce 
mités mystérieux, dont on ignora la oompoai 
tion. les membres du bnrta<i. le siège, et qui 
délibérait dans t'ombre et krseeret. 

Mardi. U. Danaette, mande de Parla,  «al 

JLa Séparation 
L'Echo iu Nord reproche aux sénateurs et 

deputue républicaine leva vote* en laveur des 
i appositions a nti-libéra les de la loi de la Se 
«ration de l'Eglise et de I Eut a. 

Or, cette loi, l'abbé Lemire, malgré les at- 
ténuations exigées par la Dépêche, oa km 
connu le libéralisme M le comte d'IIausson ' 
ville, clérical de marque, ta déclare accepta- 
ble, et M. Pael Detcfaenel l'a volue. 

Voila les candidat» e proettstetata* aqsi, 
pour se concilier le* voix de droite, se mon 
trent plus cléricaux qae M. d HauMonville et 
"^. I abbé Lemire 1 

Ou » arrêteront ils dans cette voie ? 

< Combes, André. Pelletan, Vadéeard, 
fiches, délation, désorganisation de l'armée *, 
VEcho du Nord ne sort pas de la. Il se con- 
tente de transposer ces mots de temps en 
temps, de façon è donner â sa litanie ua peu 
de variété. Puis il recommence. 

Aujourd'hui, toutefois, il nous a ajouté la 
«désorganisation sociale, les eonces.-ùons au 
socialisme, a Et il nous sa t dea phrase* em- 
pruntées *u discours de M. I'iichon, en 1887, 
et qu'il a sentement démarquées. 

«'•«« avons cependant réponde qse ai quel- 
qu'un n'a pas le droit de reprocher aux répu- 
blicaina leurs ■ concessions aux socialiates a, 
oe sont les candidats qui ont 4 leur tête 
M. Losé, élo en 1902 grâce a ans alliance 
ouverte avec les socialiste* les plua révoln- 
tieiinaires. C'est le député qni ae proclamait 
* honoré s et • fier s d'avoir été le candidat 
des socialistes, at d'avoir recueilli leurs su( 
nés 

Et ce sont aussi lea amis et alHéadeoea 
cléricaux qui, en 1891.. assurèrent l'élection 
législative du colleclii'iste Lefarguu et, en 
1892, offrirent è M. Delory et a ses amie de 
tes faire entrer a l'Hôtel -de-Ville de Lilh en 
v délogeant MM Gé.y Legrand, Gavelle, et 
M. Brackcrs d'Hugo lui-mônie. 

DIFFÉRENCE D'ATTITUDE 
Elles avaient vraiment fi*re allure les 

paroles pourtant ni simples que M. Alfred 
Girard adressait mercredi è t'asspmblée 
des déléguée de l'arrondissement de Lille 
lorsqu'il 1-ur disait : 

« Interrcgez-nous^,   posez-nous n'ii 
porte quelle question sur nos actes psasés 
OU snr nos votes  futurs,   non* vous  ré- 
pondrons avec la sincérité d'hommes qui 
n'ont rien à renier, ni rien 4 cacher f a 

En offrant ainsi n la critique des élee 
teurs sénatoriaux tout son passé de répu- 
blicain loyal, l'honorable M. Oirard 
mettait du même c-.up en pleine lumière 
la différence d'attitude des divers candi- 
dats. Tandis que les républicains se pré- 
sentent devant le corps électoral le front 
haut, ne dissimulant rien de leur conduite 
passée et provoquant des explications 
publiques sur leur conduite future, les 
progieasistsa s'en vont, eu cn/imini.clan- 
destluemeot, ie portefeuille bourré de 
note* indicatrices sur le caractère et les 
•pinions de chiguo délégué, sollicitai de 
porte en porte, dans lé hais clos des 
conversations privées et avec des argu- 
menta oui dlnVent suivant lea circons- 
tances, des suffrages bigarrés qu'ils trom- 
peraient forcément un jour. 

Ils n'ont du reste paa d'autre moyen ds 
faire leur propagande. Quel est celui des 
candidat* de la liste progressiste dont la 
vie politique fut assez droite et dont les 
intentions sont assez fermes pour oser 
affronter le grand jour des réunions élec- 
torale*? 

Serait-ce M. Chatteleyn, l'homme ver- 
satile qol fréquenta les comités de lootes 
opinions et après avoir chanté d a airs 
républicains au diapason des radicaux 
les plus avancé*, psalmodie aujourd'hui 
des cantique* k l'unisson daa pires sléri 
cauxt 

asrvi 
•ongeot 

--- -—.....,,„• u ni paa <«  nos**  **J 
nr »t«r p*y* et leurs eoneitoysM 11 
asat que ae servir de leur psy. et é* 

coucitoyeni pour faire leur tortue* pots* 
Le dswnwBwni da No*  m gardais 

d'élire de tels *én*l*or*. 
i^Ç^'1'. •eb*,*rt ée loi oovrir les vess, • 
1 édification qu'il • ur*e de   la   iiinsiatèf 
-^-^latrice qui se poursuit, ee eers U'éssé. 

réparation da la Liste libérait avec tel 
reeesste. quand le* Seiie  aeroatlsusse 

«lait et que l'on assistera a 'eatte ésassal 
I* Coortill*  électorale  d*   UM    SorSi 

»-'--rp   «|   i  

Bsnids la tête et.   en M ***** 
ése *4*a*SerSr*>iasieasMMS3 
os moésrsS. *« sartieat iaws d 

Non, 4mt» ee* oouéîiîone en 
scandaleuse, de défi à 1 opta-ion psasisfssa 
I boanéteté politique, les réactionoeires. « 
uaee os fesiooaes, s'ont pee la — 
chance de succès 
.^ ««■*"«"■ » 7 jenviw, le 4SXSSJBJ 

otocieue que lout le departemeot aoceSe eaMJb 
fe leurs noms, a leur évolution, t lest* aèeê 
ocesvrea. 

HeureosesMsi la  liste   républicain* eel «h. 
Iule de  boas «loveos.   dbomesej ésrosvev ' 
auxenaires,   ayant   looa donné  I* Mettre é$ 

rectitude de leur caractère, d*  I* aSrvté ds 
™urs principe*, de  la  fidélité t lesws eeuSs***-- 
menis et è leur programme, de leur dénuM 
mental*   République, de leur attaeskaasesS É 
_ _nunnasun, «icv t|ui ILS Baroneo 
sûr et constant vers  l'avenir   ewiireaii 
on* Kr*ace   plu* libre, plas sssrsseset 
grande 

Us seront élus sans hésitation, le 7 isatH 
prochain Ce «ers U le terme natsisi Se 
campagne électorale. 

ROLAND M 

La délation noire 
Le Récrit du Nord s demandé à l'ffeno 

qai bégaya continuellement : « Vadécard, 
é*b- m ifeétsses ■■ e'iliéa. lainil la eè. 
tatlon notre «rgaoisée i Tournoeaf et k 
Koubalx par le jésuite Le Bail, st qui 
avait pour but d'atteindre par la sup- 
pression d* tout travail lea ouvriers «mal 
pensants s. 

L'Echo, comme toujours, a gardé le 
silence. Il s'est contenté de répéter : 
a Fiches , délation, Vadécard, André, 
Combes ». 

Et M. Chatteleyn. que peuse-t-11 de ee 
fameux Office du Travail Y Y t-t-11 été 
complètement étranger ? Et pourrait-il 
noua renseigner sur les fiches de l'Union 
sociale et patriotique, aur celte vaste or- 
fanisation de renseignements portant sur 
es opinions politiques de tous les ci- 

toyens î 
Voilà l'œuvre de M. Chatteleyn. Voilà 

la vraie délation. 

Ghcst^m-Gpoussaa - Cbalteleyn 
Jusqu'ici, MM. Ooes'em et G-rousssu 

étaient les deux inséparables. On ne ren 
contrait jamais, dans les tournées électo 
raies, le professeur delà CathoaaBs qu'il 
fût accompagné ds son fidèle * agricul- 
teur expérimenté », comme dit la Hé pu- 
blique française. 

Daas la 9e eiroonscription légis'ative 
de Lille notamment, on était habitué ù 
ne jamais voir l'un sans l'autre. 

Dr, pour sa campagne sénatoriale, M. 
Ghestem a change de compagnon. C'est 
en compagnie de M. Chatteleyn qu'il par- 
court le département et qne les deux 
compères vont solliciter les suffrages des 
délégués. 

Il eo résulte des confusions et des me 
prises. Beaucoup d'électeurs, en s'adres- 
sent 6 M. Chatteleyn, l'appellent M. 
G-rooesat, ee qui fait faire la grimace h 
l'ancien adversaire, de M. de Montaient 
bert et descléricaui de Roubaix, 

D'autres lui demandent des nouvelles 
du dépoté catholique et pourquoi U ne 
les accompagne pas. 

Bref, les deux inséparables vent de- 
venir trois : nous aurons désormais la 
txinité Ghestem-Groassau-Criatteleyn. 

encore. I* jour ou es sera   net 
•atisfaction d* nouvelle* convettiase. 

Ces ambitieux n'ont p** I*  noble i 

eut ■ ta   ne-puDiique. ne leur v'irliiaaia 
démocratie, avec qui ils marohenl d'us 

Les (rois hjyn Bfm 
L* Dépêche s'étendait hier avec sas **■*• 

plaisance émue sur les titres do gênerai Jsest- 
nerod : n'ayant que six page* a «s daspensi**-   i 
noire eonlrere se voyait aeculé 4   une bi*gr* 
■bit    ridiqulcmeot   ■ brève »    r*    -fc 

auprès   se*    Mertears d'evstr 
trou   pstitse «ohenae* de  tsan   
giorieux catalogue des  proueaeee et s** S 
uidat. 

A TOUX de nos amis qui ne  mal pas 4m 3 
Dépêche leer journal de chevet, aoe* ■*•« t 
vo«drions de H point «Crir an ap*rc*e* I 
ttsts de «hrvaies : *rabet«J parce *7u est sfes_ 
SBISWM loyal de rendre! Cessr «ssiW» 
vient, même quand Céesrr 
nal ; ensuite parce que tes exploits do gSstérei 
Jeeu*eroda'affirment,dcpui*rouvsr«Bre d* le int.iicpu 
ee*^*e-se électorale. QUI tue  1 de, piae 

2' M". Jeannerod a 
honorable. (On sait d 
oandidal d* n«tr* lit 
Nouméa, d* parant*   _._, 

I' M. Jeanoerod pesas par 9*iat-Cyr ; Il f 
it eoanma confeerear M. f a—ian el fst A m 

sortie   nommé sons-lreatensnt :   ttesvsi ntèl 7 
un élevé de l'Ecole daa Charte* ejsi pséne *fc 
dire autant! 

4- M. Jeeoasrod fit la *  
le* ordres du colonel d*   Roebefert qai,   eu 
plusieurs   circonstances,    ee   comporta  sert 

M. Jesonerod, de capitaine, pesas 
mandant; il n'était quj  général  de  br 
lorsqn il fut promu général do division. 

6'   M.  Jeannerod   prit   part  aux   aiaadaa   . 
manœuvres de 1901 (moi aussi) et dénie de- 
vant le tsar en personne : «ieetrissa  i 
exemple. 120 000 hommes en firent a 

Enfin, et ceci pour la bonne b 

expulsées de l'Ifâpi 
Jeannerod mit en 

r i <l Militaire par 
des délateur* o. et sa   fit  fendre   I *r*iHa  m 

wagoi 
it«lM « 

champ d'honneur, neuf jours sept basse* «4 
vingt-trois minutes avant sa mie* ae raoeerà 
d'office, 

J ajoote'tÙB bien qne, pendant Isa aaanas 
vre* de 99, y. Jeannerod fit en* etasS* è» 
cheval ; mais j'aperçois dans l'auditoire quel- 
que* dame* qui pâlissent... — P.D. 

SERVICE SPECIAL, 

NOS 

■ e- Socialises*»* 
et la Discipline ftépuèlàMt* 

LA CAMPAGNEJLKCTOBALE 
Sons ee titre, notre distingué confrère 

M. Roland de Cadehol publie dans l'Indé- 
pendant de Ctmbrai, un remarquable 
article, qui se termine ainsi : 

Quelle opinion veut-on que l'on lil d'hom- 
mes comme M. Losé, comme M. Chsttelevn, 
comme d'aalrea encore, moin* en vedette, 
quoique candidats également, qui te proele- 
tnatenl naguère le* aerviteura. — il fallait en 
tondre exploiteurs. — du parti contre lequel 
ila a* coalisent aujourd'hui, aans la moindre 
vergogne, avec ceux qui onl ton jour* conspiré 
ta ruine? 

C'cel à-dire que les conservateur* honnête* 
doivent être, tool les premiers, médiocre- 
ment ilaties de ae voir proposer oomme ra- 
trésentanta des renégst* et se dire, dans leur 
>r intérieur. q*e de eais f«n* ne méritent 

aucune oonfiaoce, esr qui « déjà tfsbi trahira 

Saint-Eiiwine, 28 
La Fédération socialiste se la Loirs 

aon Congrès,  voté l'ordre d*  km  assseï 
relatif à 1 attitude du parti eoeiabaSa *Bx«S | 
élections sénatorîalee : 

Coo'lHérent qs* Ea Congrès H fTiabiafi 
ment iodiquo qua t'aotioD   d*  otsaaa eu f"* 
rist e*t Use au ra*tnb*o et M tféTf*  
■ s* rnVrtas p*lirt*}u*s «t 
sait», la eoaduile du pari 
ds ballottage d-» aleoUons  •**>*» 
g*Uté* par le souat de la B*p*M*i— 
et développé* ; 

Cowdéranl eufia qo* l'sU 

TES 
DMI la «SulpliM 

U FéUérstU*»* 
data *«X «iacliooa*»Q»lonas*. 
a* preasier tomt de aaroUV Ha t 
laveur des candidats ta g***** las | 
se* ; U* Bsroal d* »IM. ave* b s-Hàl 
eampafe pour sssurar !«•*■**• se 
4*1* «l l-éorasemeal S* le ri— San 

Ajoutons que la PMéaaSasa ssass 
Rhône a pris également b* M II l d 
a* second tonr d* •orctas a» 
ceudideu rseablicaios. 


